
REVUE
DE LA.

NUMISMATIQUE
BELGE,

PUBLIÉE SOUS LES AUSPICES DE LA SOCIÉTÉ NUl\fl5MATIQUE ,

PAR IIJM. R. CHALON, L. DE COSTER ET CH. PlOT.

2e SÉRIE. TOIlE IV.

BRUXELLES,
LmRAIRIE POLYTECHNIQUE D'AUG. DECQ,

9, nUE DE LA MADELEINE.

1.854



- 500-

LETTRE A 1\1. L. DE LA SAUSSAYE,

MEMBRE DE L'INSTITUT DE FRANCE,

SVR tA.

NUmS~IATIQUE DE LA GAULE-AQUITAINE.

Io~slEun ET TnÈS-llO~OnÉ CONFnÈnE ,

Comme exploratcur des produits monétait'es de l'mllo­

nomie gauloisc, ct plus particulièrement de ceBe des

Aquitains, j'ai lu avcc un grand intérêt dans deux livraisons

de Yott'C savante Rcvue C), sous le titre modestc de Conjec­
tures, un précis dc l'histoire numismatique de l'Aquitaine,

destinée il faire suite n cellc de la Narbonnaise que vous

aviez précédemment publiée (2) et qui a obtenu dans le

monde érudit un succès mérité, CP- qui fnit vivement

.1ésirer de votrc part, ln mise cn lumièi"e de la continuation

en corps de volumes, du mème travail pour Ic reste de nos

Gaulcs, auxquelles il manque eneorc.

Mais, avant la publication de votre histoil'e monétaire

de In province aquilaniqne qu'on assure devoir ètre pro-

. (1) T. XVI. - i\o 1, pp. 0-18, nO 6, pp. 58f-396.

(2) Nwnismatique de leL Gaule llarbonnaise, l "01. grand În-.{o accom­

pagné de 23 planches de médailles. Paris, ehcz RoUin, rue Vivienne, ,12.

t8~2.
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chaine, permettez-moi, Monsieur et cher confrère, de vous

soumettre ici quelques observations et quelques réflexions

que la lecture de votre première ébauche de ce grand ou­

vrage m'a suggérées, car vous avez voulu imiter les anciens

grands maîtres de l'art qui exposaient les leurs aux )'cgards

du public, pour recueillir son a\ is et en profiter, s'il y avait

lieu. Je réponds il votre intention, (hIssé-je m'attirer dc votre

part la réponse de Phidias au cordonnier d'Athènes .....

Reconnaissons d'ahord, l\Ionsicm', que la première ques­

tion qu'aura à se faire un historien de l'Aquitainc dans vos

conditions données et votre spécialité, sera de se demander

laquelle des deux anciennes délimitations connues de cette

province ou plutôt de cette nation gauloise, il adoptera:

sera-ce celle d'avant la conquête des Romains, telle que l'a

indiquée Jules César, au Ille livre de sa guerre des Gaules,

et circonscrite entre les Pyrénées, l'Océan et la Garonne,

ou celle augmentée plus tard par Auguste, aux dépens

de la Celtique et qui, an lieu d'avoir pour limite le

fleuve que nous venons de nommer, s'étendit jusqu'il la

Loire; c'est-à-dire, l'Aquitaine gallo-romaine, proprement

dite, divisée postérieurement elle-même en trois départe­

ments séparés, premiêre, seconde ct troisième Aquitaines

(cette dernière aussi connue sons' la dénomination de

Novernpopulanie). Or, bien que la plupart des médailles

de cltefs de villes ct de peuples que cet historien aura à dé­

crire, remontC'nt il une date antérieure il cette délimitatioll

du secolHl des C('sars, le mOnJloY~lge cie la (;aule ayant cessé

d'avoir lieu dès les prelnii'res anlJ("cs du règne de cet empe­

rellr, il n'est guère possible d'admettre (lue l'autC'ur dont

nOlIS padons home son tl'aY~Iil il dc"crirc les IlucI(!ues monu-
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ments de leur nutonomie monétaire que les neuf-peuples

(Novempopuli), qui occupaient cette Aquitaine nnté-eésa­

rienne, soumise par le jeune Crassus, ont chargé la terre

de nous transmettre. Un territoire aussi circonscrit ct qui

était loin de représenter la troisième partie de celui des

Gaules, ne saurnit offrir à notre historien la matière d'un

ouvrage de quelqnc étcndue, ètre comparé sous ce rapport à

celui qui trniterait de la numismatique de la Celtique ou

de la Belgique..... La seule manièrc d'enfÎsager la question

est donc le point de vue sous lequel vous l'avcz résolue, en

étendant vos recherches ct vos descriptions à tout le ressort

de l'Aquitainc gnllo-romaine dans lesquelles je vous demande

la pcrmissÎon de vous suivre ici, puisqu'aussi bier{ vous

avez daigné YOUS appuyer quelquefois de mon nom et de

mes trnvnux dans vos doctes investigations, attention il

lnquelle j'ni été bien sensible et dont je vous prie d'ngréer

tous mes remcrciments.

AUSCI ou AUSCII.

Denicr d'argcnt à l'efTigie de la tète d'Apollon, tournée

il gauche.

Rev. Dnns les cantons formés par deux harres, qui se

conpent à angle droit, et présentent, dnns le champ de la

médnille, la figure d'une croix ou d'une l'our, les lettres

AYSe.
Cnbinet de M.le marquis de Lagoy.

Lorsqll'npl'ès M. de Lagoy ('), vous ayez mis de nou-

(') Description de quc1ques médailles inédites de Il/assilia, de Glanum,

des Cœllicrllsrs et des Auscii, ele., in-{o. Aix, 1~3{.
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vcait ici sous les yeux des numismatistes ce produit très­

remnrqunhld du monnoynge des Ausci, vous l'avez eru

uniq~1C et donné comme tel; cependant, il en existe, il ma

connaissance, un autre échnlltillon, au moins qui m'a paru

semblable il l'exemplaire du SaYlmt archéologue provençal,

ct provenir du même coin monétaire. Celui dont je parle a

été signalé dans un catalogue de vente de médailles anti­

ques qui a cu lieu il Paris, en ces dernières années, par

les soins ct sous les auspices de l'Alliance des arts. J'ignore

quel a été l'acquéreur tfune pièce si l'arc...

Du reste, Monsieur et cher confrère, je ne -dois pas

omettre de vous rappeler ct de vous faire remarquer ici,

pour l'acquit de vos engagements antérieurs, que dès

votre première médaille, sc présente il aborder ct il discuter

il fond, s'il est possible, la question relative il ces médailles

ou monnaies en argent, dites, fort improprement sans

doute, à la croix ou et la roue, mais dans le but seulement

de les caractériser et de les classer, lesquelles durent ètre

en usage sur-les ùeux versants des Pyrénées, dans la pm'tie

de l'Aquitaine qui avoisine les montllgnes, et depuis Tou­

louse jusques il Marseille, olt on les découvre; pièces où

l'on remarque quelquefois des caractères romains, ibél'iens

ou hispaniques, mais qui la plupnrt du temps sont anépi­

grllphes, offrant à l'avers une tète barbare et au revers

divers emblèmes, attrihuts, symboles, tels qlle des crois­

sants, des haches, des globules, ctc., cIe., entre les seO"-
l:l

ments ùe la l'Olle, quand ce nc sont pas des sigues nlpha-

hétiqllcs.

Celle qw'sliOJl, VOliS l'a\{~z ef11clll'él' el ill<iiqll('c dnlls

yolre cxcellelllc lYu7llilSullltifju(' de la .NaruoJlnaise, Cil ci-
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tant, honorablement et avec bienveillance, mes recherches

ct mes conjectures sur son objet (1), en 'en ajournant ce­

pendant l'examen approfondi il un autre temps, c'est-à-dire,.

sans doute, à votre travail sur la numismatique des Aqui­

tains, où l'occasion s'en reproduirait encore; et, toutefois,

je ne vois pas que, le moment opportun arrivé, vous vous

soyez rappelé votre promesse, ct vous vous soyez mis en

mesure de la remplir...

D'après une réponse de M. l'abbé Barthélemy il son cor­

respondant toulousain M. l'abbé Audibert ('), qui lui avait

communiqué quelques-unes de ces pièces il la croix, mé­

connues par l'historien de la Pro'venee Papon, par le prési­

dent de Saint-Vincent ct par Tobiesen Duby (.Lllonnaies des.

prélats et des barons de France), qui y voyaient des mon­

naies de l\J nguelonne (3); on a cu tort de les attribuer

<.lUX seuls Tolosates qui y ont eu certainement leur part,

nin i qlle les autres Volces-Tectosages ct leurs voisins les

ArécomifJll<'s ; mais il esl évidellt aussi qu'elles ont appar­

tenu il plusiellrs at/Ires peuples gaulois et même ibères ou

celt-ibères, el, mllre ces premiers, aux l\Iassaliotes, fait

afteslé par lcs lettres l'JA, MAS, l'lAC, l\lAZZA, etc., qu'on y lit.

(1) 10 Dissertation sur les monnaies gauloises au type de la croix ou de la

l'Olle, P:lI·l\J. le b:lroll Clwll<lruc de CI'azannes, in-4o de 40 pages, avec une

planche de trenlc-trois dc ees médaillcs presque illéùitcs. Toulouse, 1859.

( Extrait des l\Jémoires de la Société Archéologique.) 20 Leltl"c sur les

monnaies gauloises au type de la croix ou de la l'oue; Revue numisma­

tique frll1lfuise, t. IV, pp. 162-J77, avec douze médailles gravées.

(2) Imprimée il la suite dc la dissertation d'Auditert sur l'OI'igine de

YieiJJe-Toulollse, où ces monnaies, envoyées pal' lui au savant académi­

cien des iU5t"1 ipliolls cl Ldlcs-Icttres, venaient d'êtrc dél'ouvcrtcs.

(3) Dans le pellple, â Toulollse. 011 leur donne le IH'm rie 11;èces sarra­

shws.
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Vous savez, mon cher confrèrc, (IUC, dans mes rechcr­

ches sur la Novempopuhmie ou troisième Aquitaine, je me

suis moi-même fort occupé du monnoyage établi dans la

ville d'Auch, dans les derniers jours de l'époque gallo­

r'omaine, sous les rois goths et mérovingiens, et plus tard

sous la domination des comtes de Fézensac et d'Armagnac,

ayant consigné dans votre Bevue une partie du résultat de

mes explorations.

SOTIATES.

J'arrive avec vous, mon cher et honoré confrère, il la

reconnaissance des produits monétaires de ce peuple célèbre

de l'Aquitaine-Novempopulaine, dont la défaite par les

troupes romaines aux ordres du jeune Crassus, fils du riche

triumvir, et lieutenant de César, elltmÎna la soumission de

tous les autres peuples aquitains, dont on trollve la nomen­

clature duns les Commentaires de ce dcrllier, au HIc livre

de la Guerre des Gau/es.

Dans les cinq différents numéros de celle série, je VOtiS

contesterai l'attribution de la médaille anépigraphe d'ar­

gent, classée sous le second, et dont, lors de sa découverte,

je fis le sujet d'une disserlation illsérée dans votre Bevue

française de numismatique C). .Je l'aurilJllai alors aux

E lusates ~ peuple limi Irophe des Ausei et ùes Soliates, et

intrrml'diaire clItre eux, SUl' le tcrriloire duquel ceUe pièee

(1) Flall tOnvcxc. Têle de lion lournée il droilc. /lot'. Flall COllt:l\'C.

Cheval-cllseigne, il gallc!w, all-dess\ls lI/I ~igllc i/ldélcrmillé, l'II forme de

dlC\'I'OIl rC'lIvcrsé, aHC 1111 flcl1I'oll '!l-dalls. \' oy. /ln'1fo rllllllÏ~11/((li'JlIc

r"((lIf(lÎ~c, 1. XII, pp. 175·1t:O.



- 506 -

de monnaie a été très-fréquemment retrouvée et souvent

en fort grande quantité, et je persévère dans mon opinion

,', ce sujet, 10 il l'aison dn lieu de la dernière découverte,

un nombre de plus de trois cents exemplaires, et de toutes

les préeédentes, SUI' le domaine des Elusates, de cette

même médaille, 2° paree qu'on ne eonnaît et qu'on n'a

encore observé aucun autre monument de l'autonomie mo·

nétaire de ce peuple qui, avec les Ausci, tenait le premier

rang entre cellx de la l\'oyempopulanie, ce qui a fait dire

fI Ammien Marcellin (1) : « Novempopulos Ausci commen­

« dant et Elusates, Il et qu'il n'est pas présumable, je dis

mème possible, que les habitants de la cité métropolitaine

et primatiale d'Elusa, n'eussent pas une monnaie particu­

lière à eux, comme leurs plus petits voisins de la province

qu'ils commandaient; 5° enfin, parce que nous connaissons

déjà diverses variétés du monnoyage sotiate. Si l'on remar­

qlle une certaine aflinité dans le style, la fabrication des

produits des deux monnoyages Sotiate et Elusate, il s'ex­

plique par lc voisinage des dcux peuples qui, plus tard, n'en

fIrent qu'un, réuni enfin aux Ausci ct absorbé par eux.

Venons maintenant ù la médaille d'argent du ehef Sotiate

ADIETVANVS, laquelle est classéc par VOliS sous les nOS 5

et 4, mais dont l'exemplaire 5 est le mieux conservé (2).
A l'occasion de cc type, mon cher confrère, en faisant

l'équitable et judicieuse remarquc, que notre docte et exeel·

lent correspond:mt et ami, i\I. le marquis de Lagoy, a

(1) Amm. Marcell. lIist., I. XY c. H.

(2) REXADIETVi\NVS. Tête dl' lion Iourore il droite. Rcv. SOTIOTA.

Louye mare!Jant il gauche.
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presque doublé, à lui seul i le nombre des peuples de
l'Aquitaine d'Augnste, nuxquels notre regrettable l\'Iionnet
avait attribué des médailles, vous eomprenez p3rmi ces

peuples les Sotiates, dont Hotre confrère trAix a décrit,

d'après un exemplaire de son riche cabinet, celle dont il
est ici question, dans sa Notice sur quelques médailles des

Gaules inédites ou incertaines (1).
On ne prête, dit-on, qu'aux riches. Dans cette circon­

stance, Monsieur et honorable confrère, vous ayez, sans

YOUS en douter, donné une nouvelle preuve dc cette vérité,

cn attribuant il l'illustrc numismatiste provençal, une ini­

tiative qui m'appartenait, ainsi qu'il a bien voulu le recon­

naître lui-même, avee sa grâce ordinaire, dans sa corres­

pondance avee moi. En effet, sn notice que je viens de

citer, porte la date de 1857, et dês l'nnuée 1854, la société
archéologique du midi de la France, dont le siége est à

Toulouse, imprimait dans le premier volume de ses mé­

moires (~), une dissertation de moi sur une médaille d'un

chef des Sotiates d'Aquitaine, mé<1nille dOHt je donnais la

gmvure de deux exemplail'es, préscntnnt quelques variétés

de types, les mêmes que ceux (lue reproduisent iei vos
n08 5 et 4, types que }lellcrin nous avait déjà faÎt cOllnaÎ­
tre, mais ayee moins d'exactitude, dans ses :Alédailles de
chefs, de peuples et de villes; ct au sujet de celle m(~dnille

du roi des Sotiates Adiètuan'lls, le même qu'Adcant'llanus,

dans les Commcnlaires de César, YOUS me permettrez, mOIl

{'} nrochlll'c in--'o. Aix, 1837.
(2) l\Jt;moircs de la Société nl'dléolngitlllC titI midi tic la Fr:mec, t. "

:lIlnécs 1832-t853, pp. 10U-l W. - Il cxiste maintcnant 7 \'01. in-{o lIe

cct intérrssalll rccucil.
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cher confrère, de vous rappeler encore ici, que dans sa

géogl':"lphie ancienne historique et comparée des Gaules

Ci~alpine ct Transalpine, M. \Vulckenaer, ayant dit en

parlant des Sotiales (t), el en mème temps de ma disserta­
tion qlleje viens de mentionner, « qu'il considérait comme

très-suspecte ln médaille autonome de ce peuple, décrite.

par moi, li j'avais cru, vous gagnant de vitesse, dans cette

circonstance, ct du vivant de notre secrétaire perpétuel

d'académie, devoir prendre contre lui, la défense 'de mon

Adiètuanus et comlHlttre en faveur de son allthenticité, dans

la Revue archéologique (2).

Revenant au n° 2 de votre article des Soliates ~ si j'ai

teulé dans rintérèt des Elusates, et surtout de cc que je

crois être la justice ct la vérité, d'enlever aux premiers un

des trihuts monétaires dont votre munificence fi cherché il

les doter, j'ai voulu par compensation les enrichir d'tIIJC con· :

quête numismatique que vous leur ayez en quelque sorte

rléuiée par votre silence. Il s'agit d'une de ces monnaies à

la croix ou il la roue dont j'ai parlé plus haut, ct que j'ai

publiée dans la Revue (t't'chéologique. Cette pièce offre il.

rnvers, une tète assez barbare, tournée il gauche, et il. ,

l'obvers, entre les branches de la croix qui a ici la forme de

celle de Saint-André, les lettres S, 0, T, ct lin croissant ct

1111 glolmle. 1\1. de Lagoy m'a encouragé dans l'attribution

de cette pièce aux Soliatcs (3).

(1) T. 1, p. 284.
e) No du Hi mal's 1851, pp. 7t:H-71>6.
(3) J'en ai donné la gravure dans ma disscrtation sur les monnaies

~al11oiscs au typc de la croix ou de la roue, no 4, el dans la Revue ((1'cluJo­

logique, année 1848, pp. 772-77'3.
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VASATES.

Malgré l'opinion contraire du savant numismatiste,

M. Duchalais, je n11(~site pas plus aujourd'hui, qlle 100's­

que ,je fus consulté par :\1. le mal'quis de Lagoy, sur cette

attribution, il donner aux lwbitanls de CossiU1n Vasatuln

(Ptolémée), et de Cossio IJasatwn (Ausone), les Basmlais

qui portent encore il celle heure, le nom de COltsiots, la

médaille ayant pOUl' légende du droit, COSH, et pOlir celle

du revers le nom d'lm chef inconnu CAIJTiX.

BELINDI.

.rai encore fOl'tifié M. de Lagoy dans sa première pensée

d'attribution aux Belindi, de l'Aquitaine-NovempopuIaine,

aujourd'hui les habitants de Bélin, attribution que vous

adoptez avec raison, des deux types. N° 1, tête de Pallas

casquée, avec un collier de perles. Rev. BELINOC cheval

libre galopant il gauche; dessous une corne d'abondance:

grènetis. N° 2, BIl..INOS, tête d'Apollon-Délenus. Rev.

Cheval au repos, il gauche, gl'ènetis.

Nous pensons que c'est sans auenn fondement que notre

collaborateur M. Hncher du Mans, a réclamé l'attribution

de ces dcux médailles en fayelll' d'un pagus Relini de sa

province. On connaît l'extrême (U~Yotioll des Aqllitains ponr

Apollon sous ce nom de Relenus ou plutôt /Jelinus, et les

nombreux monlllnents dn culte de ce dieu que l'on relroU\'e

encore dnns leur pays; ehez les Cadurci, auprôs de Liver­

non, il existe et j'ai yi~ité aw'c intérêt Ull lieu lion lin':
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Belinac (de Belini-acum); on y remarque les restes d'un

temple rustique ou édicule et les traces sensibles de la voie

sac1'ée qui y conduisait et qui est appelée Viazac, ou Via­
sac (1), par les naturels de la contrée. Tout près est un
superbe dolmen. Belinus est le mème que l'Abelio des peu­
ples pyrénéens en l'honneur duquel on a découvert tant
d'inscriptions votives dont j'ai fait connaître plusieurs dans

votre Revue.

CADURCI.

.Je ne saurais trop vous remercier, Monsieur ct honoré
confrère, d'avoir bien youlu rappeler ici, dans des termes

aussi honorables que flatteurs pour moi, qu'on me doit l'ap­

préciation, l'attribution et, en quelque sorte, la découverte

de deux médailles autonomes des Cadurci, bien précieuses,

surtout pOUl' le pays et les descendants de ces peuples, celle
de la déesse topique tutélaire de leur ville chef-lieu, Divona

qui lui donna son nom, ct celle de l'illustre et vaillant chc(

cadurque Lucterius, l'ami, l'allié, le compagnon du grand
Vercingetorix, et que sa glorieuse défense d'Uxellodunum
fi immortalisé (2) .

.J'aurai quelques observations il YOUS faire ici sur les

varümtes qu'offrent les textes des légendes de ees deux

médailles dont celui de la première peut, surtout, paraître

indécis et douteux.

(') Qu'on youdrait faire déri\'Cl' dc Via-Sac1Y/.

(2) Voy. le livre VItI ùe la guerre des Gaules dans les CommenLaires

de César.
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A la légende du droit (') du n° 1 qui est mon exemplaire,

vous éerivez 6EIOYON, vous autorisant sans doute pOlir

l'adoption de cette leçon de la fraction de légende très-fruste
du n° 2 ...01"0.

Cependant M. Duehalnis (Description des médailles gau·

toises (aisant partie de la collection de la bibliothèque im­

périale), écrit aussi la mème légende, d'nprès J'exemplaire
qu'il a sous les yeux, n° 1, 6ElOYIN, et M. de tongp(~l'ier

(Notice sur les monnaies (rançaises de M. Jean Rousseau),
n° 5, 6EI01", njoutant: ,< Cette monnaie est Hne ynriété inédite

de celle qu'a publiée M. le baron Chaudruc de Crazannes,
qui en a le premicr découvert l'attribution. SOIl explication

a été adoptée depuis par MM. Akcrman (Ancient coins o(

cit(es and p1~inces, n° -129) ct (loco citato supra), par M. Du­

chalais; ») quoi qu'il cn soit, je reproduis ici d'après un des­

sin extrêmement exact, le (acies de mon exemplairc de la
Divona Caclurc07"um, qui apparticnt il M. dc Lagoy, ct sur

lequel il m'est impossible de lirc autre ehosc que AEIOYN (').

1\1. Huchel', il propos de l'orthographe grceque 6EIOYlN

(') La légcnùe Ùl! rCl'erS est comme sur mon exemplaire AElV. Ccux

'lui ont élé ùéerits par 1\11\1. Duehnlais ct de Longpéricr, n'en pl'éscntent

l'oint de ce côté.
(2) Voy. notre ùissertation Slll' celte mrdaillc, UCV!lt ntllll;s1I!aUqur

(1'anrnisc, 1. VI, p. Hm ct suivaJltcs.
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OU àElOYON, ct t.ElOYlçnAGoS des noms latins Divona, Divi­

tiaclts,a fait observer dans une lettre à vous adressée (1)

que les deux syllabes initiales àElor sont toujours traduites

en latin par le mot DIV. : notre reyers a DEIV pour

légende.

1.a Divona des Cadurci personnifiait lem' magnifique

fontaine déifiée, et que l'enferma plus tard le cloître des

ehartrenx de Cahors, comme la Divona des Bituriges­

Vivisci personnifiait celle de Fondaudége de Bordeaux.

Je n'ai jamais mis en doute que la tète de femme représen·

tee sur notre médaille ne fùt celle de la déesse-fontaine des

Cndurques (2).
Passons maintenant ù notre Lueterius (LVXTHPIOS),

en caractères mixtes grecs ct romains, comme ceux ~les

légendes de Divona, ct dont je reproduis également ici le

dessin, parce que, par la faute de votre graveur, celui de

ma dissertation dans la Revue (3) ct de votre Numismatique

de l'Aquitaine a été mal rendu dans vos planches, et, sur-,

tont, le caractère de, la physionomie dn personnage dont la

tête est représentée an dl'Oit de notre médaille (4), non plus

(lue quelques circonstances du revers, accessoires au cheval

en course.

(1) Revue numismatique française, t. XIX, p. st) ct sui\'antcs.

(2) On a trouvé an fond de ses caux, en exéclI tant des travaux de rccu­

rement el autres, des ex voto, monuments de la piété ct de la reconnais­

S3nce de ses adorateurs, ct des instruments de sacrifices, cIe., etc.

(5) Voy. notre dissertation sur la médaille tIc Lllelel'ius, t. V, p. naa
ct Sil i \'an les.

(4) Soit .-\ pollon, soit Luclerius lui-même, comme sur les médailles de

Ycreingelorix qui l'l'produisent les traits du Yergobrct des Arum'ni.
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Mon amour-propre, Monsieur et eher eonfrère, sensible.

à vos éloges et à vos encouragements, n'a pas vu avec moins

de satisfaction que, dans l'ouvrage déjà cité cr), 1\1. Ducha­

l.ais, après avoir dit que .M. Mionnet avait eu tort de lire

LVS, sur l'exemplaire fruste et incomplet du eabinet de la

bibliothèque impériale, ajoute qu'en comparant cet exem­

plaire avec celui de la même médaille que j'ai publiée, on

reconnaîtra que la légende entière effacée à moitié du pre­

mier dqit être restituée d'après la leçon que j'ai proposée

(LVXrrHPIOS). Ce n'est pas un petit honneur pour moi

que d'avoir servi il rectifier une opinion de mon excellent

ct docte maitre ct correspondant Mionnet.

M. Lambert de Bayeux a eu aussi connaissance de notre

médaille ct en a fait graver un exemplaire dans son Essai

sur la numismatique gauloise du nord-ouest de la France

(p. 85 et 70 ct fig. 54 ct 5D); mais sans aucunes données

sur son attrihution, il l'a classée parmi les inconnues.

Moins timoré que vons, je n'hésite point il attribuer au

chef des Cadurques, dont il est ici question, ulle médaille

en argent découverte dans le pays des Arverni, limitrophe

de celui des Cadurci, et dont la légende de l'obvers porte'

LVCl ('), sans donte pour LVCrJ\ mais la rogllure du flane

ou sa mauvaise frappe aura fait disparllÎtre ln harre du T,

(1) Pp. 15-14, no 2;;.

(2) Remw numismatique (1'a1'frtise, t. V, p. 2tiO.

2e SÉIIIF. - Tom, IV. 21
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dont on remarque également rabsence ùans la lègende de

notre précédent LVXIHPIOS, pour le même motif. Voici,

du l'este, le dessin de cette médaille qui n'est pas sans intè­

r~t et dont le revers, sur.tout, est remarquable, cc qui m'a

déeiùé à le reproduire dans mes Essais archéologiques et
historiques sur le Quercy e). .\

1 ~

.1 1 ~ 'II;

'. ,~i.f

)

J'aurais voulu la trouver dans les planches de votre
li

numismatique de )'Aquitaine.

J'ai donné une série complète dans l'ouvrage que jê viens

de mentionner, il la suite dcs monnaies gauloises autonomes
,1

ùes Cadurci, des mérovingiennes, épiscopales et munici:

pales frappées il Cahors.

SAtHO NES.

Vous savez, Monsieur et très-ehcr confrère, avec quel

J'

(1) Droit. Tête de roi ou de chef diadéméc ou laurée, profil tOUl'né à

gauche. Un Ir?u pratiqué au-dessus de cette lê~e ct dans la partie supé~

ricure du champ OU de l'aire de la pièce indique que celle-ci a élé portée

en guise d'ornement, de bijou, ou comme amulette, circonstance qu'on

remarque souvent sur les médailles, et sur les antiques plus particulière­

ment.

Rev. Guerrier dehout, vêtu du sagum, la main gauche appuyée sur le

bouclier long des Gaulois; dans la droite il tient une enseigne militaire

il laquelle est. snspenrlue !e SilS ou !'Aper, symbole national: Lvcr en

légcnde.



soin ct q'uel intérèt je me snis occupé du monnoyage saill­

tongeais il" ses diITérentes époques, ct pIns particulièrcment

au~ époques gauloise, gallo-romaine ct mérovingienne; les

résultats de mes recherches, qni ont été assez fructueux ct

abondants·;·'sont consignés dans diverses publications ct

particulièrement dans les deux ouvrages que j'ai fait impri­

mer C') sur les antiquités de la Saintonge ct de son ancienne

capitâle~ dans plusieurs numeros de notrc précieux recueil

périodique} ct enfin dans votre numismatiquc aquitaine, où

vous avez· hien voulu rappelcr, avec l'empressement le plus

obligeant il lcs fairc valoir, quclqucs hcurcuses découvcrtes

f~vorablcmcnt accucillies des num ismatistes, et en pnrtie

indiquées sous les nOS 6, 7 ct 8 de vos chefs santons CI) •
.Je n'ai pas ~I vons npprcnùre, mon chcr eonfrère, quc

depuis la misc au jour de vos Conjectures snI' la numisma­

tique de la Gaule-aquitanique, votrc zélé ct lahorieux eor­

respondant'~ .M. lIucher, dont j'ai toujours du plaisir il

retrouver le nom sons ma plumc, a fait connnÎtre une nou­

velle médaillc -des Santones, dcstiIlée il augmenfer encore

la série des produits déjil asscz nombreux quc vous avez

donnés de l'autonomie monétaire de ce peuple (3).
Voici la tlescription de la nouyellc mt'daille sjgnaU~e pflr

le sayant archéologuc du Mans.

Droit. Au lien de la tète de la Pallas casquée, comme

(') Notices sur les antiquilés de Sainles découvertes en 18W, 181G ct

1817, t vol. in-So, ehez Lenormant, à Paris, 1817.

- Antiquités inélliles 01\ nouvellement expliquées (le la ville de Saillte~

el (Ill département de la Charenle-inférieure, 1 vol. in-{o, Paris, 1820.

e) ANNICOlOS, - ATECTOlllx, CONTO\'TOS.

~3) llcvuc 1Hllllisllwlù/rte rl'(I1I('l/i~c) l. XYIII, pp. 1~-J!).
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snI' les deniers d'argent des Santones, aux légendes SAN­

TO~OS et ARIVOS (1), celui en bronze de M. Hucher,

offre la tète d'Apollon, tournee à droite, avec les eheveux

relevés et bouclés, selon l'usage des Aquitains.

Rev. Le cheval libre en course qu'on remarque sur ces

mêmes médailles, mais de plus sur sa croupe, un édieule,

et entre ses jambes, en exergue, SANTNOS (pour ~AN­

TONOS), les deux N unies au 'f, eomme sur le Santonos,

indiqué dans votre série, sous le n° 2.
Je ne puis mieux terminer cette lettre, Monsieur et très­

honoré confrère et ami, qu'en vous exprimant ici le désir

de voir bientôt le volume de votre Numismatique de la

Gaule-narbonnaise, suivi de la publication de celui de

l'Aquitaine, de la Lyonnaise ct de la Belgique. Ce vœu est

partagé par tous les archéologues français et étrangers

dont je me plais il me rendre l'interprète auprès de vous.

Votre bien dévoué serviteur, confrère ct ami. •

Le Bon CUAUDRUC DE CRAZANNES.

(1) Et sur les deniers consulaires romains, dont ceux des Sanlanes sont
une imitation.




